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entre amis ! La mort et une chose_gai ébranle les nerfs des p!m
forte dentre wous, surtout-quaund elle est sibite. A votre santé,
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Sy de: L lslct——}{vqn $5. pour1- minot d’ nvmne de Non'd‘.m.
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Chcslcr p(mr $10 le couple,”’d-6 semaines, livrubles a:common- .

cement d’ayril. Quant anx patates Early rose il. vous serait plus
.wnm'\ueux “Wen acheter chez M. Evaus, raile du mnr;.hé Sta.
Anuea Montréal : les frais de transport seriient moins Laﬁwu\'.
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